
RÉ COM PENSE Le prix No bel de phy sique qui vient d’être dé cer né mar di est spé cial à plus
d’un titre. Tout d’abord parce que � gure par mi les trois lau réats 2018 un phy si cien fran -
çais, Gé rard Mou rou, 74 ans, pion nier des la sers à im pul sion courte de haute puis sance.
C’est la qua tor zième fois que la France dé croche la plus pres ti gieuse ré com pense dans ce
do maine et la pre mière fois de puis Serge Ha roche en 2012 (notre pays a éga le ment ob te nu
13 prix No bel en mé de cine et 9 en chi mie).

Mais ce n’est pas la seule sur prise. Une fois n’est pas cou tume en phy sique, le pro fes seur
émé rite à l’École po ly tech nique par tage avec une femme, son étu diante qui plus est, le prix
tant convoi té. La Ca na dienne Don na Stri ck land, 59 ans, est seule ment la troi sième femme
à ins crire son nom au pal ma rès du No bel de phy sique après Ma rie Cu rie en 1903 et Ma ria
Goep pertMayer en 1963 (voir ci-des sous). Il est par ailleurs ex trê me ment rare, pour ne
dire in édit, qu’un pro fes seur soit ré com pen sé avec son élève. «Ce n’est pas l’usage, mais je
trouve ça très bien », a sou li gné Gé rard Mou rou lors d’une confé rence de presse à l’École
po ly tech nique, ins ti tu tion dans la quelle il est re ve nu en 2005 après trente an nées pas sées
aux États-Unis, dans les uni ver si tés de Ro ches ter et du Mi chi gan.
La der nière sur prise de ce cru 2018 est un peu plus sub tile. Ce n’est pas l’âge vé né rable de
son troi sième ré ci pien daire, l’Amé ri cain Ar thur Ash kin, 96 ans, qui est tel le ment sur pre -
nant - le No bel étant sou vent dé cer né à des phy si ciens re trai tés -, mais le fait que son su jet
d’étude est très di� é rent de ce lui des deux autres lau réats. Ce la concerne certes aus si les
la sers, mais c’est à peu près le seul point com mun… Le cher cheur de l’uni ver si té de Cor nell
a réus si à utiliser la pres sion très lé gère exer cée par les pho tons pour dé pla cer et main te nir
im mo biles de mi nus cules ob jets phy siques a�n de les étu dier en dé tail. Son sys tème de
«pinces lu mi neuses» a no tam ment per mis de « cap tu rer » une pre mière bac té rie en 1987.
Il est de puis très large- ment uti li sé à tra vers le monde pour étu dier des sys tèmes bio lo -
giques.
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Le phy si cien amé ri cain ré colte pour lui seul la moi tié du prix de 9 mil lions de cou ronnes, ce
qui re pré sente 400 000 eu ros en vi ron. Gé rard Mou rou et Don na Stri ck land se par tagent
quant à eux l’autre moi tié du prix, soit 200000 eu ros cha cun tout de même. Ces deux
scien ti �ques tra vaillent dans un tout autre do maine: la pro duc tion d’im pul sions la ser ul -
tra brèves mais de très haute in ten si té. L’étude de la ma tière dans des condi tions ex trêmes,
l’ac cé lé ra tion de par ti cules ou la dé coupe de haute pré ci sion (voir ci-des sous) font par tie
des nom breuses ap- pli ca tions ren dues pos sibles par leurs tra vaux. Le prin cipe, dé taillé et
dé mon tré dans une pu bli ca tion scien ti �que de 1985, consiste à «éti rer» une im pul sion la -
ser pour en di mi nuer l’in ten si té tout en conser vant son éner gie. Elle peut alors être am pli -
�ée sans dé truire le dis po si tif qu’elle tra verse. L’im pul sion est alors com pres sée à nou veau
pour re trou ver sa du rée ini tiale. Mais, comme son éner gie a aug men té entre-temps, elle
est dé sor mais beau coup plus in tense qu’au dé but. Elle peut être de 100 à 1000 fois plus
puis sante. Les scien ti �ques par viennent ain si à pro duire des im pul sions dont la puis sance
est de 1 000 fois su pé rieure à la pro duc tion élec trique mon diale, mais sur des du rées si
courtes que leur éner gie n’ex cède pas celle conte nue dans une simple amande.
«Nous étions ar ri vés aux li mites des ma té riaux et ce nou veau concept ré vo lu tion naire a of -
fert un nou vel élan à toute la com mu nau té », ra conte Jean-Luc Mi quel, chef de pro jet du
la ser à im pul sion courte Petal au CEA. «C’est un prix No bel d’au tant plus mé ri té que Gé rard
Mou rou n’est pas sim ple ment vi sion naire. C’est aus si quel qu’un d’ex trê me ment sym pa -
thique qui four mille d’idées et de nou veaux pro jets. » Le phy si cien est no tam ment à l’ori -
gine de la construc tion des trois la sers ELI (Ex treme Light In fra struc ture) de très haute
puis sance qui sont en cours de construc tion en Ré pu blique tchèque, en Hon grie et en Rou -
ma nie. Le la ser Apol lon, qui s’ap prête à en trer en ser vice sur le pla teau de Sa clay et pour -
rait de ve nir le plus puis sant au monde, lui doit aus si beau coup.
Si Gé rard Mou rou sa vait qu’il fai sait chaque an née par tie de la pe tite cen taine de phy si -
ciens « no bé li sables », l’an nonce fut tout de même un choc. «Je pen sais être pré pa ré, mais
ce fut quand même une sur prise, ra conte-t-il. Comme je n’avais pas eu de coup de �l une
heure avant l’an nonce, je pen sais que ce n’était pas pour cette fois. Je suis même ar ri vé
dans le bu reau de ma se cré taire en lui di sant que le No bel n’était pas en core pour cette an -
née mais que tout n’al lait pas si mal parce que je ve nais de re ce voir ma nou velle carte de
pis cine ! »
“Gé rard Mou rou est quel qu’un d’ex trê me ment sym pa thique qui four mille d’idées et de
nou veaux pro jets ” JEAN-LUC MI QUEL, CHEF DE PRO JET DU LA SER À IM PUL SION
COURTE PETAL AU CEA


